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Aujourd'hui on commence à comprendre
que la queslion religieuse est it la surface
et au fond de toutes les aulres , cl que le
catholicisme esl à lui seul toule la question
religieuse. Les journaux sont conduits par
la nécessité à entrer presque chaque jour
dans des controverses qui ont rapport à la
reli gion. Cette polémique esl sans contredit
l' une des plus belles conquêtes du catholi-
cisme... et c'esl l'Univers (Louis Veuillot !)
qui a forcé le journalisme à relever le gant
qui lui était jeté et k échanger le facile
triomphe du dédain contre une guerre dans
laquelle son indiUérenlisme religieux de-
vait étre vaincu. Il a réchauIFé les lièdes ,
encouragé les timides , soutenu les forts. Il
a organisé dans loute la France (nous osons
dire maintenant dans toulo l'Europe) les
défenseurs de l' ordre divin , et par là môme
excité la colère et la haine des cœurs mau-
vais. N'esl-ce pas aussi une gloire? Oui il
faut que le courageux défenseur des vérités
relig ieuses soil bien redoutable pour le
mensonge et pour l'erreur ; n 'avez-vous pas
observé que dans aucune des contrées de
l'Europe , les fauteurs du mal n 'osenl le
mépriser? fl est trop fortement prononcé
pour le catholicisme , pour n 'avoir pas d'en-
nemis !

« On lui reproche de ne pas patronner
toujours et de la même manière les opi-
nions politiques. Qu 'imporle ! Les opinions
sont de l'homme..., mais la religion qui fait
la base de la thèse qu 'il soutient , est de
Dieu , rassurons-nous , il n'en changera pas.
C'est môme un phénomène assez remar-
quable qu 'il ait sans interruption combattu ,
pendant plus dc vingt ans (nous pouvons
dire maintenant pendant près de cinquante
ans), sans qu 'il soil possible de lui reprocher
une erreur contre la foi. Laissons-lui son
indépendance dans toules les choses de la
raison ; laissons-lui celte force d'expression
qui le caractérise;; laissons-lui celte crudité
de franchise qu 'on appelle de la violence el
qui lui vient de l'instinct de sa supériorité
dans le journalisme autant que de la vérité
dont il esl lier. Tout cela constitue le che-
min qu 'il s'esl frayé pour aller ù la conquête
des intelligences.

« D'autres peuvent en choisir de p lus
doux ; l'imporlant n'esl pas que l'on aille
par la même voie , mais que l' on arrive au
même but. »

— Depuis quand es-tu arrive?
— Celte nuit.
— Où demeures-tu î
— Jo n'ai pas encore prit de  logement.
—'Tu as sans doute les papiers?
— Jo los ai. maître.
— As-tu f.iit ta déclaration do séjo.ir à la

police?
— Pas encore , maître.
— Tanl mieux , n >us pourrions partir tout de

suile. Où est ton camarade?
— Les voici aveo moi , maître; nous sommes

trois.
— Celui-ci est un enfant , je n 'en veux pas, fit

le trappeur, en montrant Marpha.
— Ehl ne vois-tu pas quo c'est uno tète blan-

che? interrompit son compagnon , on riant; si
elle n 'est mis utile pour charier le bois, elle to ser-
vira a fairo cuire ta soupo.

— Non. je ne veux pas de femmes , elles no sont
bonnes à rion , grogna le trappeur.

— Cependant nous ne pouvons pas l'abandon-
ner ici , maître: prends-nous tous trois et tu noua
fera uu rabais.

— Alors , au liou de 15 kopeks , je n'en
donnerai que 10 à chacun de vous et , bion
entendu , tien & la tète blanche ; voilix mon der-
nier mot.

Horace continua à discuter pour la formo et
finit par conclure lo marché, dont lea deux parties
étaient également enchantées, Mikaël parce qu 'il
trouvait des ouvriers pour rion , les fugitifs parce
que cet asile inespéré leur permettait d'attendre ,
k l'abri dos investi gations de la polico , le

Celle citation esl un peu longue , mais
elle nous montre dans quel étal le vaillant,
qui vient de tomber , a vait trouvé la presse
calholiquo , et ce qu 'il en avail fait dès le
milieu de sa carrière , et jusqu 'où il l'a
menée. (A suivre .)

NOUVELLES SUISSES

(Correspondance particulière do la Liberté.)

CONSEIL NATIONAL
Berne, 17 avril.

Dans Ja séance de lundi après midi, M. Ctté-
noud (Vaud) a développé son interpellation
relative au percement du Simplon ; la Suisse
romande a grand intérêt k conserver une
partie du commerce international ; pour ce
motif, elle demande à connaître les inten-
tions du Conseil fédéral.

Le président de la Confédération , M. Ru-
chonnet, a répondu au nom du Conseil fédé-
ral que les ministres suisses à Pans et à
Borne ont pool-instructions de ne pas perdre
de vue cette question internationale et que
le Conseil fédéral lui-même s'en tient k la
loi fédérale surla subvention du Saint-Gothard
et des autres passages alpestres (du mois
d'août 1878.)

L'interpellant remercie M. le président
et prend acte des explications données dont
lui et ses cosignataires vaudois sont complè-
tement satisfaits.

Le Conseil national a ensuite repris la
délibération sur le tarif des péages. A la
section « Bière et extrait de malt » , la com-
mission, trouvant trop modéré le projet du
Conseil fédéral , a proposé une augmentation
du droit d'entrée pour le tarif général seu-
lement, les propositions du Conseil fédéral
restant pour le tarif d'usage :

a) En fûts 3 fr 50 et 5 francs.
b) En bouteilles ou cruchons 10 fr. et

12 francs. Les brasseurs suisses, pour se
débarrasser de la concurrence allemande et
autrichienne , auraient encore voulu une
augmentation beaucoup plus considérable,
mais grâce à l'opposition de MM. Sulzer et
Blcider (Zurich), le Conseil national a fixé,
pour la bière en iïïts, le droit d'entrée il
3 fr. par quintal métrique. Sur la proposition
de M. Kiinzli (rapporteur de la commission),
l'assemblée est ensuite revenue sur la pro-

mouiont de la deb&cle , c est-à-dire plusieurs mois
encore.

Quand tout fut conclu , lo trappeur déposa un
rouble argent sur Ja table.

— Voici pour les arrhes , dit-il. Donnez-moi
vos papiers ; do cette manière vous serez sûrs,
vous , cpie je ne veux pas vous volor vos pas-
seports , moi, quo vous ne mo garder» z pas mon
argent.

— C'est très bion , maître; mais si on nous de-
mande nos papiers à la porte de la ville.

— On ne les demande jamais.
— Mais, nous-mêmes , où dovons-nous te re-

joindre?
— A l'izbouchka ; mon traîneau est Irop polit

pour vons conduire , m ais, dans une heure , un
do mes gens, auquel jo vais vous recommander,
vous donnera place dans le sion ct vous con-
duira jusque chez moi. Venez.

— Nous n 'avons pas encore payé.
C'est mon affaire ; Piotre Nilovitch réglera la

déponse. Venez, je suis pressé.
Partons-nous sans avertir nos conducteurs? de-

mmitln .Marpha. , ,
— Ils s'occupent fort peu do nous , répondit

César; mais jo vais écrire un mot au brave Tha-
déus. . . .

— Tiens, voici l'enveloppe de notre passeport ,
fit l'artiste. As-tu un crayon ?

— Oui , répondit César, en traçant rapidement ,
sur le banc, pour ne pas élro aperçu, un billet
ainsi conçu : ,„ , , , .Vèlihi-Oslroug, 10 heures du matin.

« Arrivés en bonne santé, partons dans uno
heure pleins d'espoir; le ciel bénisse colui k qui

position N° 16, le malt, et a réduit le droit
d'entrée à 1 franc le quintal métrique, au
lieu de 1 franc 50 voté précédemment. -I }

|XV. A NIMAUX ET MATIèRES ANIMALEST""
Rapporteur : M. Hermann (Unterwald-le-

Haut). Pour sauvegarder les intérêts de l'a-
griculture, et surtout pour encourager l'éle-
vage du bétail , la commission avait proposé
une augmentation plus ou mois considérable
du tarif actuel, savoir :

Tar. d'nsage Tar. gé n
Pièce . Pièco

1. Chevaux et mulets , 3 fr. 3 fi:l. Chevaux do cirque , mémo
ceux destinés à la réexpor-

0 i?11»". 3 fr. 3 fr3. Poulains et ânes i fr. j  ft4. Bétail pesant 40 kg. ou plus 5 fr. 10 fr5. Veaux pesant moins do 40 kg. 1 (r. 2 fr
G. Porcs pesant 25 kg. ou p lus 2fr. 4 fr7. Porcs posant moins de 25 kg. 1 fr. 2 fr8. Moutons et chèvres . . .  50 c. 50 c9. Ruches d'abeilles habitées . 20 c. 20 c.10. Animaux non dénommés . exempts
M. Mord (Neuchâtel) a combattu le

4n,° alinéa (bétail pesant 40 kg. ou plus) • il
propose mi droit d'entrée de 3 fr .,par crainte
de voir les bouchers augmenter le prix de
la viande pour les consommateurs ; maisen siute d'observations de MM. Jaquet (Fri-
bourg) et Kunzli (Argovie), les intérêts de1 agriculture l'ont emporté , et lo Conseil
national a voté la proposition de sa com.
mission

Dans sa séance du mardi , le Conseil natio-
nal s'est d'abord occupé de liquider Jes diver-
gences entre Jes décisions des deux Cham-
bres dans le projet de loi fédérale sur la
propriété littéraire et artistique. Pois a été
reprise la discussion du tarif général. La
section

XIV. MATIèRES TEXTILES
a donné lieu au développement d'opinions
divergentes entre les barons de coton et les
barons de soie, et le débat s'est prolongé
très longtemps sans aboutir k une votation.

L'incident le plus intéressant a surgi
vers la fin de la séance, lorsque M. Furrer
(Zurich) a eu la naïveté de proposer que la
discussion du tarif général soit suspendue
pour aborder mercredi le débat sur le ra-
chat des chemins de fer. Cette proposition
a été vivement combattue par MM. Zweifel
(Glaris) et Sonderegger Appenzel (Rh.-Ext) ;
ce dernier a rappelé avec raison que
le tarif de péages, et nou pas le rachat des
chemins de 1er, avait motivé cette session

nous devons plus cpie la vie , et quo notro recon-naissance n'oubliera jamais.
- II. C M. .

Il noua ce papier dans un linge , qu 'il enfermaensuite dans un potit sac en peau , servant h por-ter des munitions ot, lo donnant au chel des Vo-gules :
— Tiens, lui dit-il ; voici uno talisman pourton roi; tu le lui remettras en arrivant a lui-même, car si tu le perdais ou le gardais pour toi,il no manquerait pas de t'arriver malheur.
—Je le remettrai , Qt le chasseur , en l'attachai»)soigneusement eous sa parka.
Et , sans plus s'occuper des étrangers, dont il ncrèDondail plus, U continua & boire:
— Allons , venez-vous? gronda Mikaël Sergé-
Ils sortirent avec lui et allèrent a Ja placodu marche , où ils trouveront l'homme au traî-neau.
— Quand tu auras fini , lui dit laconiquementle trapeur , tu los prendras avec toi et los condui-

ras ft l'izbouclilca ; mo comprends-tu ?
— Jo comprends, maître.
— Mon traîneau est-il prêt ?
— Il l'est, nialtie.
— C'est bon fit le Russe, en s'éloignant.
Une heure no s'était pas écoule, qu 'après avoirtraversé la ville d'abord , puis l- faubourtr deDôminnka , les exilés longeaient la rive cauchnde la Dvina et , tournant ensuite sur la oaiichns'engageront dans un étroit vallon bordé doforôts ot ouaté d'uno neige profonde, sur laouellnon pouvait distinguer encore les traces nouvelle-



extraordinaire ; il faut donc avant tout voter . neur de demander au Conseil fédéral de
le tarif et réfléchir sérieusement avant de vouloir bien donner au Conseil national des
poser la question du rachat des chemins de
f er qui n'est pas du goût de tout le monde,
et qui ne sera pas tranchée aussi lestement
que semblent le croire certains membres du
Conseil national.

L'assemblée a décidé, à une grande majo-
rité, que le tarif des péages restera k l'ordre
du jour de mercredi; ce vote, après les
observations de MM. Zweifel, Sonderegger,
Gonzenbach , Cramer, etc., prouve tout au
moins qu'il y a un groupe considérable de
députés k qui le rachat des chemins de fer
ne sourit pas outre mesure.

I_.e Simplon an CoiiHeil natlouai
(Interpellation Cuènoud et consorts.)

M. Cuènoud. La construction d'un chemin
de fer par le Simplon a déjà occupé les
Chambres fédérales , sinon d' une manière
directe, du moins indirectement, à Voccasion
de la Loi fédérale du 22 août 1878, accor-
dant des subventions aux. chemins de fer
des Alpes.

Les études entreprises depuis longtemps
ont abouti à divers projets qui tous établis-
sent que le passage des Alpes par le Sim-
plon peut s'effectuer dans des conditions
très favorables. Des études très complètes
avaient étô faites , sous les auspices de la
Compagnie du Simplon, par M. l'ingénieur
Lommel. Depuis la fusion de la Compagnie
dn Simplon avec celle de la Suisse Occiden-
tale , de nouvelles études ont été entreprises
sous la direction de M. l'ingénieur Meyer,
essentiellement en vue de donner satisfac-
tion à l'opinion émise en France que les
rampes du côté italien devraient être adou-
cies et le passage du Jura amélioré. .

Ces études sont terminées et le moment
serait venu de faire un pas en avant , dans
le sens de l'exécution. Mais il ne s'agit pas
ici d'une entreprise intérieure oit l'initiative
individuelle doive jouer le principal rôle.
La question est internationale. Elle intéresse
l'Italie dont la ligne du Simplon doit em-
prunter le territoire ; elle intéresse aussi
dans une large mesure la France qui a un
intérêt considérable à s'assurer des commu-
nications avec l'Italie, soit pour ses propres
marchandises, soil ponr ramener le transit
de l'Angleterre.

Le Conseil fédéral est donc appelé k inter-
venir , comme intermédiaire obligé entre la
Compagnie du Simplon et les gouvernements
de France et d'Italie. H doit être au cou-
rant des négociations qui ont eu lieu déjà.
Peut-être est-il intervenu déjà à Paris et à
Home, poiu- connaître les intentions des
gouvernements et l' appui moral et financier
qu'ils sont disposés à donner à l'entreprise.

La Suisse romande, dans sa grande géné-
ralité, est grandement intéressée à voir la
question du Simplon recevoir une solution
favorable. Il s'agit pour elle de rétablir en
sa faveur et de conserver une partie du
courant international dont le Gothard pro-
fite presque exclusivement aujourd'hui. La
Suisse romande ne doute pas que la Confé-
dération veuille exécuter loyalement l'enga-
gement pris en 1874 , de subventionner,
outre le Gothard , deux passages des Alpes,
l'un à orient , l'autre à occident. Elle a le
désir naturel de savoir où en est la ques-
tion et quelles sont les dispositions du Con-
seil fédéral.

C'est pourquoi les soussignés ont l'hon-

rnent imprimées par les pieds de deux che-
vaux. ,

Au boul du vallon , k 5 ou G verstes de la ri-
vière et sur les bords d'un lac glacé, s'élevait une
maison de bols, entourée d'une cour palissadée,
devant laquelle s'arrêta le traîneau.

— C'esl là , fit l'homme.
Et , quand ils furent descendus, il continua sa

roule.
— Ahl  lit Mikaël Sergôvitch , quand , après avoir

franchi le perron , ils furent entrés dans la cui-
sine où, le dos au poôle et k la lumière d'une
loutchine , il arrangeait des p ièges, en fumant une
courte pipe, je suis aiso do vous voir. Allons, a
l'ouvrage , je n 'aime pas qu 'on reste sans rien
faire. Toi, comment t'anpoiles-tu ?

— l'iotre, répondit Horace.
— Et toi ?
— Ivan , fit César.
— Et loi ?
— Fédorouchka, dit Marp ha.
— Bon , voilà qui va bion. l'iotre, va cherche*

du bois au saraï pour le poêle ; toi. Ivan , aide-
moi à monter ces pièges, et toi , Fédorouchka
occupe-toi k plumor co litirka (coq do bruyère)
pendant quo Grégoievna préparent mon sou-
Per. , , , ...

Le lendemain, les trois nouveaux venus étaient
installés dans l'izbouchka , comme s'ils y étaient
nés, et cela, sans que le trappeur songeât seule-
ment à les interrog-er suc leurs antécédents. Il _
les payait peu pour travailler beaucoup, ot pourvu
que le travail fût fait , peu lui importait lo
reste.

Ce n'était pas la première lois, p&raU-il qu'il

renseignements sur les points ci-après :
a) Le Conseil fédéral a-t-il été nanti offi-

ciellement des plans définitifs relatifs au
passage des Alpes par le Simplon ?

b) Quel est l'état actuel tles négociations
avec la France et l'Italie, au sujet de cette
ligne ?

c) Le Conseil fédéral est-il décidé à ap-
puyer de son influence morale, auprès de
ces deux nations, l'exécution du tunnel du
Simplon?

Signataires : Cuènoud , Baud , Colomb ,
Criblet, Joly, Jordan-Martin, Ogueij ,  Ruffy,
Vessaz, Wullièinoz.

M. Louis Rmhonnct, président de la Con-
fédération , répond en ces termes à l'inter-
pellatioif de JIM. Cuènoud et consorts :

Au nom du Conseil fédéral , j'ai l'honneur
de répondre comme suit aux trois questions
relatives au Simplon , qui nous sont posées
par M. le conseiller national Cuènoud et ses
collègues.

V" question : Le Conseil fédéral a-t-il été
nanti officiellement des plans définitifs rela-
tifs au passage des Alpes par le Simplon ?

Pépouse :
7j e 18 ja»vier de cotte aimée, lu Compa-

gnie de la Suisse-Occidentale et du Simplon
a adressé au Conseil fédéral les plans, profils ,
cartes, devis et mémoires comprenant les
nouvelles études faites dans les années 1881
et 1882 en vue du percement du Simplon.

Ces études très complètes ont été entre-
prises pour tenir compte des critiques et des
vœux formulés par une commission dans le
rapport déposé en juillet 1881 à la Chambre
des députés de h rance. Elles tendent d'une
part à améliorer les conditions d'exploitation
siu" le versant méridional des Alpes en ré-
duisant les pentes du 23 au 12 1/2 %> 'l'au-
tre part à améliorer le passage du Jura , dès
Vallorbes à la ligne Pontarlier-Dijon.

2° question : Quel est l'état actuel des
négociations avec la France et l'Italie au
sujet de cette ligne?

.Réponse :
Le Conseil fédéral a décidé d'envoyer les

exemplaires de ces études nouvelles aux
gouvernements de France et d'Italie, eu les
priant de bien vouloir les examiner et nous
donner leur opinion à leur sujet. Le Conseil
Céderai a décidé, eu outre, de saisir eette
occasion de rappeler aux deux gouverne-
ments de France et d'Italie dans une note
écrite qui leur sera remise par nos ministres,
l'iiistoiïque du projet du percement du Sim-
plon et de leur demander quelle attitude ils
comptent prendre pour l'exécution de ce
projet.

Nos ministres à Paris ei à Rome seront
chargés d'ajouter verbalemeut que la remise
de cette note est faite en vue de préparer
les voies à la réunion d'une conférence entre
les Etats intéressés, au sujet de laquelle le
Conseil fédéral fera aux gouvernements de
France et d'Italie des communications ulté-
rieures lorsqu'il sera fixé sur leurs vues.

3° question : Le Conseil fédéral est-il dé-
cidé à appuyer de son influence morale au-
près de la France et de l'Italie l'exécution
du tunnel du Simplon ?

Réponse :
La loi lédérale de 1872 sur les chemins

de fer dit à son article 3 : « La Confédéra-
tion cherchera d'une manière générale à dé-
velopper et à augmenter les voies de com-
munications. Elle s'efforcera en particulier

avait pour serviteurs des gens peu désireux de
trop se montrer à la police ; il excellait à les re-
cruter dans les traktirs , et faisait de co métier
uue fructueuse spéculation.

Trois mois s'écoulèrent dans ce désert , - sans
que les serviteurs eussent à so plaindre de leur
maître , et sans que lo maître eût motif de les
réprimander. Marpha faisait les travaux de la
maison et aidait la vioillo Grégorevna à la cui-
sino , Horace et César coupaient le bois dans la
forêt ot le cliariaient au bord du fleuve, ou ac-
compagnaient leur maître à la chasse aea cas-
tors, établis en nombreuses , faunllesdans les lacs
voisins.

Nox était de toutes les parties et rendait ser-
vice k sa manière, bien qu 'il n'y fût pas obligé
puisque, pour avoir droit k le garder , les deux
exilés avaient consenti k uno diminution do deux
kopeks sur leur salaire.

Enfin le moment do ladébaele arriva ; de blan-
che , la neige devint grise , lo ciel , si pur en
hiver , se voila do brumes épaisses, de gros nua-
068 blancs, poussés par le.vent du sud, descendi-
rent vers'la mor; les saules se mirent à bour-
geonner et les pins k prendre leur livrée
écarlato. Puis Jes pluies commencèrent, Ja campa-
gne se couvrit do llaques d'eau , la surface de la
Dvina so souleva , en so fendant avec bruit ,
puis çà et là des plaques do glace, en glissant
sous celles entre lesquelles elles avaient étô si
longtemps oncbttssèes el comme sondées, mar-
quetèrent la surface de la rivière do larges
trous , où l'eau paraissait noire comme de l'on-
cre.

Hientôt les pluies redoublèrent , le vent souC-

de venir le plus possible en aide aux ten-
dances qui se manifestent dans l'est, le
centre et l'ouest des Alpes suisses, pour
améliorer les jonctions avec l'Italie et la
Méditerranée , sans toutefois pei-mettre qu'il
soit créé aucune exclusion au préjudice de
telle ou telle entreprise de ce genre. »

La loi fédérale de 1878, accordant des
subventions aux chemins de fer des Alpes,
dit. après avoir fixé tout ce qui ooncerne la
subvention dn Gothard, art. 5 :

« Une subvention égale à celle accordée
aux cantons désignés à l'article premier ,
soit de 4 1/o millions de francs par chaque
entreprise, est accordée, une fois pour tou-
tes, aux cantons qui s'intéresseront, finan-
cièrement, anx chemins de fer des Alpes,
répondant aux conditions de l'article 3 de
la loi sur les chemins de fer. >

Ces deux dispositions législatives dictent
au Conseil fédéral son devoir. La réponse à
la 2° question indique la manière dont il
entend le remplir.

M. Cuènoud remercie le Conseil fédéral
des explications qu 'il vient de donner et
exprime l'espoir que le Conseil fédéral
vouera à cette question toute sa sollicitude.

LES CHEMINS DE KER . — La question des
chemins de fer devant les Chambres fédé-
rales prend de jour en jour plus d'intérêt
et tend à noyer celle du tarif des péages,
qui est pourtant brûlante aussi et qu'il ne
faudrait pas perdre de vue.

On sait que la commission du Conseil
national s'est prononcée vendredi en prin-
cipe par 8 voix contre 1 pour le rachat fé-
déral de tous les chemins de fer, en première
ligne du Central suisse avec la ligne du
Bœtzberg et la voie de raccordement à Bâle,
peut-être aussi avec la ligue dit Sud argo-
vien et du Gau. Le membre hostile au ra-
chat est M. Holdeuer, de Schwyjj . Deux
membres étaient absents au moment de la
décision, MM. Leuba, de Neuchâtel , et Ruffy,
de Vaud.

La commission a chargé vendredi une
sous-commission composée de MM. Kaiser,
Chenevière et Hieberlin de libeller la pro-
position d'arrêté de la commission dans la
forme convenable et d'examiner la question
de savoir si l'arrêté devra être prononcé
avec l'urgence, on bien sous la réserve du
référendum ; cette question est très délicate,
car en fait, d'ici au 1er mai, époque de la
dénonciation , il n'y a plus place pour un
délai référendaire.

Ou sait également que la proposition de
rachat du Central découle du projet Chene-
vière, dont nous avons déjà parlé. D'après
ce projet, les chiffres du capital de premier
établissement et les recettes de l'exploita-
tion du Central devront être arrêtés Aans
uu déliât contradictoire. Le capital d'éta-
blissement qui formerait le prix de rachat
serait payable en 75 annuités de 222,900 fr.
pour chaque cent millions. L'exploitation
serait confiée à une société privée, mais la
Confédération fixerait les horaires et les
tarifs. La moitié du boni de l'exploitation
reviendrait à la Confédération.

La Commission du Conseil national pour
les chemins de fer a adopté , outre l'arrêté
de rachat du Central suisse, un projet pré-
liminaire concernant l'exploitation et l'ad-
ministration des lignes acquises par la Con-
fédération. L'administration de ces lignes
serait distincte de l'administration fédérale
ordinaire. Un Conseil d'administration serait

fia avoc violence , et les craquements do la
carapace de glace se succédèrent , sans inter-
ruption , jusqu 'au jour où les glaçons , des-
cendant, en so. heurtant , vers la mer , ouvri-
ront enfin , aux barques impatientes, lo chemin
d'Arkangel.

Mikaël Sergôvitch eût volontiers gardé ses
nouveaux servituurs , quoique en étô leurs servi-
ces lui fussent beaucoup moins utiles , maisdevanl
leur résolution de le quitter , il n 'insista pas, leur
paya exactement les gages convenus et , sans
leur demander où ils allaient , leur souhaita bonno
chance.

— Que Dieu vousontondo, répondit Horace.
— Et qu 'il vous récompense des bontés que

vous avez eues pour nous, ajouta Marpha.
Ils quittèrent , l'izbouchka , hésitant s'ils se ren-

draient à Vôliki-Ostroug, pour s'y emharquor ou
s'ils attendraient un bateau' au passage. Le pre-
mier parti était plusoxpédilif , Je second p lus sûr,et ce fut celui qu 'ils adoptèrent.

La Providence , qui jusque-là avait veillé
sur eux et les avait sauvés commo par miracle
de mille dangers , où tant d'autres auraient
trouvé la mort, no les abandonna pas dans cotto
circonstance, et le patron de la barque qui ve-
nait charger lo bois apporté par eux aux bords
de la Dvina , consentit à les prendre k son
bord , après avoir examiné leurs papiers , qu'heu-
reusement il ne savait pas lire , k condition
qu 'ils paieraient lo prix île leur passage en tra-
vail lant .

Tous les bateaux de la Dvina se ressemblent ,
aussi nous contenterons-nous do citer la descrip-
tion Qu'en a laissèvi daus ses Mémoires un autre

élu en partie par le Conseil fédérale et 1
semblée fédérale, en partie par les canj 

^que desservent les lignes appartenant
Confédération.

/

MILITAIRE. — Les deux connnissio»*
Conseils se sont rendues jeudi à .' ". •,
pour assister à des expériences r* .xW ', .
l'artillerie de position. Dans ^fY&
plaine de l'Alleniend , on essaya <l a ! _ (Iïj,canon frété à schrapnels, de 8 ce"*11

!̂tirant contre des parois en bois à '"Ca
De premier coup logea dans le Dut x * ,y
les, le deuxième 122 , le troisième ^ \M
six autres ensemble 036. On fit aPP?*
ensuite un canon frété à sehrflp"el!

^12 cm., nouveau modèle. Le pre»»er sa
crible la paroi de 24G balles ; le deo»g.
de 289 ; le troisième de 345. Un caW"1

^de 12 cm. lança des bombes contre i
à 2000 m. On avait élevé à la MuWÇ^
un rempart de terre, derrière Mu%8
batterie , cachée dans un creux, P ^s
tirer sans être vue. Des planches Y 

^représentaient la pièce et les uo»"' ,è s
la servaient. Le même canon, f f £ $
bombe , fut pointé sur ce but. Tous l^ 

^frappèrent la crête du rempart, et 1%*
derniers pénétrèrent dans la fosse ) ° 

^tant la batterie et tuant les bonu»68 '
ception d'un seul. ¦ $&

Pour terminer , on procéda k ^?'t f
mortier rayé de 15 cm. Une charge 5Jj*
dre de 1300 g. lançait, avec un sifjpf
horrible , une bombe de 31 kg., f i i i Â
éclater au fond de la plaine à 870° *J3

Eu somme, les résultats sont ti'ts
faisants

On écrit ee qui suit à la Not/vcliï ®
.̂de Zurich , au sujet du projet Vrès ns^

M. Chenevière à la commission àk ' { jjg
national pour la question dit r»clu
chemins de fer : J

< Ce projet se prononce en prinfl', ^le rachat de tous les chemins tle *?yf c
pour le moment il ne s'agirait série"?^
que du rachat du Central, d'un ®AJ$
que son acquisition est très «"ÇJ_f
pour le succès de l'ensemble de l'^rfj
de l'autre parce qu 'il faut atteiich'f u ,ç0
VPiltl VÏIM-f nno r 'oo*_i_ili,iii in ,- .. ;. " . ..,-a
si on laissait ' passer le délai «^-jff
arrivé à son terme (1er mai), sans e'
usé. 

^M. Chenevière se représente de ll1" Jj#
suivante l'exécution du projet : $n{.,\.r_
lieu , il faudrait déterminer le p»'01 'IvF
moyen de chaque ligne pendant leSJjf£
nières années et le coût de lei»' e Ju-
ment. Cela fait , la Confédération êf ^ j f .
à chaque Compagnie le montant <w y$
net ; de la sorte, les Compagnies V° Â *'
remplir leurs obligations relative".f l ,#
service dV.xnlnit.a1 ion nnv am0)''IS J&
nécessaires et aux dividendes k In -
actions privilégiées. M I ^

Afin de tenir compte, dans ce J*^
ticipé (M. Chenevière, en eft'et, S1S»̂l'acquisition des lignes par la Co»'1'' $*
aurait lieu lorsque le délai de i'ilC%e 

^déjà expiré), dans une certaine i"^,,,) 1°;.
intérêts des Sociétés, la Confédérale
bonifierait jusqu'à la péremptioni .̂  d
cessions la moitié de l'augme^^ i' '!1.!')
recettes que produirait la central' ^l'exploitation ; l'autre moitié de ce*- @p
value des recettes tomberait dans y

, -vilfÇjjÇ
fug itif , M. Rufln Piotrowsky : « G 'L, -,
slriiclion curieuso , qu 'une |deces "' L< \' .. >?.
vue de loin , ello ressemble à un 8r

^jsSô %'',
L'art n'y est pour rien ; tout y es* '» b*1»
vail musculaire des hommes et (;lu!'L .l''Vr
exige de 40 à GO mariniers. Lo n°m ,„jiiS ,.j.
est de 30 k 40; ce sont do simp les s»P j »
assez minces. ..I & .TJ€ Parmi les diverses et bizarres ?* ««$§$*
ment , destinées soit à servir de "]¦ •• lj 1 .-:-¦[.
les marchandises snit A abri'"' _, *!¦¦ .,i{\.
pendant la nuit ou k répondre aux « (|flo K^.
des passagers, je citerai seulen> e" M , i"'.,-, <>i
caisse en bois carrée , p lacôo sur 1|! v _ i%<i < j,
de quatre pieux el remplie de terf» >

 ̂L ci***lié ; c'est la cuisino do l'équlp»^"". d f̂ '..
entretenu pendant loute la journ ^ -  ̂

l^ vi; .
arbres, appuyés transversalemen t d ^f f
de la caisse, sont suspendues , P <\es B
en bois, des marmites dans les ." .rf*tî
rent los aliments. » . i-^ lio" i; y

Do soir mAme An loin- dénarta 0 '. uot" H f
fugitifs avaient déjà pu coucher t q B y
huit jours s'écoulèrent encore » ^v .
quo fût prête à partir. MW^tK\La rivière, complètement " ,,,•<. B& j.iiO-
dans sa magnifique largeur, eD g„r <* Mfij
zonnées et d'un vert émeraude- - p.a f f ,- ,.
ban d'argent , millo barques moi 

t p tf f i / 09
breux équipages, qui se salnj 1'' ' l0ntei>' (ji1
descendaient , se laissant moi'61 j,i i, * J
lo courant , ou lultaiont co"" 

^rames. . (•*
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Vaud
La Feuille d' avis de Lausanne annonce

que le travail a repris à Vallorbes dans tou-
tes les fabriques. Les commandes abondent.
La besogne se fait avec une activité fié-
vreuse. Les ouvriers ne seraient donc pas
trop malheureux s'ils avaient des vêtements,
un domicile et des meubles.

La commission provisoire chargée de re-
cevoir les secours en argent a encaissé
jusqu'ici près de quatorze mille francs.

Les dons en nature ont été classés en
quatre catégories. Les incendiés, de leur
côté, ont été divisés en plusieurs classes,
suivant leurs besoins.

Jeudi, on a commencé la distribution des
effets d'habillement. Cette distribution s'est
effectuée à l'église. Une commission siégeait
dans cet édifice. Les incendiés se tenaient
sous le porche, et chacun attendait l'appel
de son nom pour aller chercher le paquet
qui lui avait été destiné. Cette opération se
faisait sous le contrôle de quelques membres
de la municipalité.

La distribution des chaussures et des cha-
peaux avait lieu dans la salle du conseil
communal.

* *Vu les dangers que présenterait la circu-
lation du bétail de l'espèce bovine dans un
moment où la fièvre aphteuse régne sur di-
vers points du canton, le conseil d'Etat a
ajourné , jusqu 'à une nouvelle fixation , les
huit concours régionaux ordonnés pour l'an-
née 1883 par l'arrêté du 26 décembre 1882

Valais
Le 28 de ce mois, une cause fort impor-

tante pour la Caisse d'Etat sera plaidée de-
vant le tribunal fédéral , c'est celle de la
commune de Loèche et de trois autres du même
district , contre l'Etat du Valais comme
constructeur de la section du chemin de fer
de la Souste à la Vièjçe.

Le chef principal de l'action consiste eu
ce que l'Etat ayant utilisé, pour 1 établisse-
ment de la voie, les travanx de diguement
exécutés par ces communes, elles lui récla-
mèrent le prix de ces travaux tel qu'il l'avait
perçu de la Compagnie du Simplon. Une
transaction intervint, mais elle ne fut pas ra-
tifiée par le Grand Conseil. Les communes
recoururent alors au tribunal fédéral, M. Al-
let est leur avocat.

IVeuchAtel
On annonce que les délégués du parti

conservateur , réunis dimanche dernier à
Neuchâtel , ont décidé à propos des prochai-
nes élections an Grand Conseil de s'abste-
nir dans tous les collèges du canton, sauf à
Netichâtel-ville où l'opposition luttera. Il
paraît que cette décision n'a pas été prise sans
vive discussion ; les délégués de la section
de Neuchâtel-viile, qui est en même temps
section directrice, doivent avoir combattu
l'abstention comme funeste aux intérêts du
parti conservateur , mais sa manière de voir
n'a pas été adoptée par les autres sections ;
tout au plus a-t-elle gardé la liberté d'action
pour elle-même.

La commission d'experts nommée par le
conseil d'Etat pour apprécier la plus-value
résultant de la correction en bise de Neu-
châtel a terminé ses travaux. L'augmenta-
tion de valeur des propriétés particulières
résultant de la correction , depuis St-Blaise
jusqu'au Landeron, ces deux territoires com-
pris, a été fixée par elle à 203,000 francs.

tSciièvc
Dimanche, l'Armée du salut s'était ren-

due au Salève po ur un de ses « exercices > .
Le rendez-vous avait été pris dans le bois
des Châtaigniers, au-dessous du mont Gosse.
C'était dans l'après-midi, par un temps su-
perbe, et malgré l'absence de feuillage, cette
prédication en plein vent offrait un aspect
digne du crayon d'un peintre; comme peu-
vent facilement se le figurer tous ceux qui
connaissent ce pittoresque vallon.

Vers 5 heures est intervenu un commis-
saire de police qui a déclaré la réunion dis-
soute, faute de l'observation de quelque
formalité. L'assistance, qui pouvait compter
environ 200 personnes, des deux sexes, a
repris le chemin de Genève par Momex et
F.trembières.

* *
L'élection du Consistoire de l'Egiise na-

tionale protestante va avoir lieu dans les
premiers jours de mai. M. Ami lloget, l'in-
fatigable champion de la représentation des
minorités, propose d'expérimenter à cette
occasion le vote limité , afin d'assurer une
représentation équitable aux deux partis ,
orthodoxe et libéral. Suivant M. Roget , le
moment est bien choisi pour tenter cet es-
sai ; aucun des deux partis n'a intérêt au-

jourd'hui à mettre en avant des hommes de
combat ; ni l'extrême droite ni l'extrême
gauche n'ont le vent en poupe. La tentative
conciliante de M. Roget n'a pas jusqu'à
présent obtenu le succès qu'on pouvait at-
tendre. La Tribune repousse cette solution
en déclarant que laisser la conciliation aux
hasards du scrutin de liste limité lui paraît
dangereux, l'un et l'autre parti devant s'ar-
ranger à faire passer leurs candidats les
plus accentués ; ce serait , dit la Tribune, la
guerre à bref délai , et l'Egiise nationale
serait la première à en souffrir.

NOUVELLES DE L'ETRANGËH

Lettre «le l'nrJ*
(Corresponthince particuliere tfe/aLiberlé.)

Paris, 10 avril.
Au palais de justice, l'agitation produite

par la nomination de M. Cazot à la pre-
mière présidence de la cour de cassation
est loin de se calmer , surtout parmi les ma-
gistrats. Plusieurs d'entre eux , dans les
Chambres du Conseil, ont exprimé l'avis de
démissions en masse ; d'autres de l'envoi
d'une protestation adressée au président dc
la République : d'autres enfin d'inviter les
membres de la cour de cassation à s abste-
nir de siéger, le jour de l'audience solennelle
pour l'installation de M. Cazot.

Il est probable qu'aucun de ces avis ne
sera exécuté, mais il restera parmi les ma-
gistrats une vive irritation dont M. Cazot
subira les conséquences. Un magistrat di-
sait récemmen! :

« Le gouvernement ne viendra pas à
bout d'une réforme de la magistrature ;
alors il procédera par décrets, et les magis-
trats frappés n'auront aucun recours pour
se défendre; >

Dans l'éventualité de la retraite forcée
du général Thibaudin , certaines ambitions
militaires s'agitent déjà beaucoup.

Les trois personnages qui paraissent
avoir le plus de chances sont les généraux
Campenon, Billot et Gallifet. C'est de ce
dernier que le général Thibaudin se défie
le plus et c'est surtout pour l'empêcher de
se créer de nouveaux titres à la faveur pu-
Miqwe Qu 'il n 'a pas voulu lni confier la di-
rection supérieure des manœuvres de cava-
lerie.

On m'écrit de Cherbourg :
» Les services militaires qni viennent de

s'exécuter et qui vont être poursuivis par
la seconde portion du contingent ont pour
but de faire revoir et pratiquer toute la
théorie militaire aux classes de 1870 et
1871.

« Cette première période d'instruction
s'est faite très sérieusement; mais on est
unanime, dans ce centre militaire qui four-
nit 12,000 hommes à Cherbourg sur les
30,000 que compte cette ville, à reconnaître
que l'intendance et le recrutement militaires
sont toujours dans un lamentable état de
désorganisation qui paralyse les efforts de
notre armée poiu- redevenu- forte et puis-
sante.

* Dans l'arsenal de la marine on compte,
paraît-il , de nombreux ouvriers étrangers
sur les 5,000 ou 6,000 qui y travaillent.
Los ouVriers français exigent une rétribu-
tion double de celle qui est demandée par
les étrangers. Quelles déplorables consé-
quences ! N'est-ce pas alarmant de penser
que les ouvriers allemands peuvent être
ainsi au courant de nos ressources militaires
et de nos réformes techniques dans l'ar-
mement ?

« A Cherbourg, comme dans toutes les
villes importantes du littoral où l'activité
était si grande autrefois, on meurt d'inani-
tion. Le commerce est nul ; les hôtels sont
complètement vides.

« L'arrivée à Cherbourg du 77" régiment
territorial est considérée par les habitants,
restaurateurs et commerçants, comme une
aubaine.

« Cherbourg ne vit (pie des dépenses de
sa garnison militaire et navale. L'enthou-
siasme républicain est singulièrement re-
froidi et de toutes parts, dans les milieux
ouvriers, commerçants, bourgeois et mili-
taires, on ^'entend que plaintes et récri-
minations.

« La rade et le port commerçant comptent
à peine une douzaine de bateaux de trans-
port faisant le cabotage entre les ports du
littoral anglais et du littoral français.

« C'est navrant pour qui a vu Cherbourg
au cours de sa splendeur et l'on est saisi
d'un profond sentiment de tristesse quand,
en lisant sur le socle de la statue équestre
de Napoléon Ier sur le quai de l'amirauté,
ces paroles : « J'avais résolu «lo renouveler

à Cherbourg les merveilles de l'Egypte, » on
n'aperçoit qu 'une immense rade déserte. Le
port militaire est également sans vie, l'es-
cadre de la Manche ne devant faire escale
à Cherbourg qu'à la fin de ce mois. >

Le monde financier est toujours très agité
par l'incertitude au sujet des plans du gou-
vernement pour prévenir la banqueroute
qui nous menace. Les capitaux inquiets se
portent vers les valeurs étrangères.

Un iradé impérial du 11 avril a autorisé
la jonction des réseaux turc, serbe et autri-
chien à Vranga. Le trafic de ces lignes sera
considérable. L'organisation de la Caisse
spéciale de l'emprunt hypothécaire assure
aux porteurs d'obligations hypothécaires de
l'Etat serbe le paiement de leurs coupons
semestriels. La direction en est confiée à
M. le marquis de Tiennes, qui s'est vu ac-
créditer en qualité de délégué des porteurs
d'obligations hypothécaires, désigné par la
Compagnie des chemins de fer serbes, sui
la présentation du Comptoir d'escompte
dont le concours est une importante ga-
rantie. Les informations au sujet de la con-
version des négociations engagées entre le
ministre des travaux publics et les grandes
Compagnies de chemins de fer sont toujours
aussi contradictoires.

P.-S. — Le Journal officiel de mercredi
publiera un mouvement judiciaire concer-
nant à la fois Paris et les cours et tribu-
naux des départements.

F11ANCK
Dimanche a eu lieu à Bourg (Ain) une

élection législative. 11 s'agissait de rem-
placer M. Thiersot, de la gauche radicale,
décédé.

M. Pochon, extrême gauche, a été élu
par 6648 suffrages contre 5213 donnés à
M, Goujon, de l'Union républicaine. Aux
élections de 1881, M. Pochon avait obtenu
4943 voix.

Le projet d'une adresse en réponse au
message de l'empereur, proposé par les sé-
cessionnistes du parti progressiste, a été
abandonné par suite du refus du parti libé-
ral-national de s'y associer.

RUSSIE
Dans le procès politique intenté à Odessa

aux memb}-es tlo l'Association ouvrière de
la Russie méridionale, dont la poursuite
juridique par le général Strolnikoff a eu
pour conséquence l'assassinat du général
par des socialistes, trois accusés ont été
condamnés aux travaux forcés à perpétuité,
sept à 15 ans, quatre à 20 ans, quatre à
4 ans de la même peine, et 8 à la transpor-
tation dans les localités les plus reculées de
la Sibérie.

CANTON DE FRIBOURG
Dimanche, 22 avril, fête annuelle de la

Société des carabiniers de Saint-Aubin.
OIIDRB nu JOUR :

11 heures, banquet. — 1 heure, réception
des différentes sociétés de tir aux armes de
guerre. — De 1 heure à 4 heures, tir des
différentes sociétés. — 4 1/„ h., cortège.

Une bonne musique rehaussera de ses
accords cette agape fraternelle. Bonne et
cordiale réception sera faite aux personnes
qui voudront bien nous honorer de leur
visite en ce jour. (Communiqué.)

Le conseil d'Etat a nommé M. Javet,
Henri, de Lugnores, instituteur à Motiers ;
il a confirmé M. Maillard , Pierre, dans les
fonctions de syndic d'Ecublens.

Des brevets de lieutenant (Jandtvehr) ont
été délivrés à MM. Bovet, Casimir, à Auti-
gny, Vionnet, Donat, à Attalens, Bersier,
Louis, à Frasses.

Un subside est accordé à la Société fri-
bourgeoise d'agriculture pour favoriser l'im-
portation dans le canton de porcs étrangers
(race blanche de Yorkshire).

Mardi , 17 avril , dans la chapelle du
Séminaire, a eu lieu la lecture publique des
Bulles apostoliques qui nomment S. G. Mon-
seigneur Mermillod évêque de ce diocèse.
Cette communication a été faite au véné-
rable Clergé de la ville de Fribourg, devant
Messieurs les Directeurs et les élèves du
Séminaire, par ordre et en présence de
M. l'abbé Pellerin , Administrateur apostoli-
que, délégué à cet effet par le nouvel Evoque,
au nom duquel il a reçu l'obédience de tous
les prêtres qui assistaient à la cérémonie.

M. l'abbé Pellerin continuera , comme
Vicaire général de Mgr Mermillod , l'expé-
ûitio2i des aff au-es du diocèse., et M. l'abbé
Bovet lui reste adjoint comme Chancelier.

(Communiqué.)



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

UN OéPUTé DéVALISé ET DéPOUILLé. — On
signale d'Algérie une curieuse aventure qui
serait arrivée à l'honorable M. Dussoliers,
député de la deuxième circonscription d'O-
ran , qui visite actuellement ses électeurs
pour leur rendre compte de son mandat, en
compagnie de MM. Zimmermann et Regard.
S'il faut en croire VAtlas, la voiture de ces
messieurs aurait été arrêtée entre Bel-Ab-
bès et Ben-Youb par une bande de malfai-
teurs qui les auraient invités à se débarras-
ser de toutes les valeurs qu'ils possédaient.
Les voyageurs se seraient exécutés et n'au-
raient dû la vie qu'à la méprise des Arabes,
qui les prirent pour des magistrats en tour-
née.

Grâce à cette erreur, les fils de Mahomet
se seraient contentés de les dépouiller de
leurs vêtements et leur auraient rendu la
liberté, après les avoir laissés dans le cos-
tume de notre premier père.

Papiers peints
Depuis 30 cent, le rouleau , chez le soussi-

gné, rue de la Préfecture, N° 213. I
(H 282 F) (280) Joseph Bovet.

Pour fonder uue Agence générale d'Emi-
gration, on demande un

Associé ou commanditaire
S'adresser à l'Agence de publicité Orell,

Fussli & Compagnie, à Fribourg, sous les
initiales 0 F 24 (282) 

En vente à (Imprimerie catholique

Ouvrages

DE LOUIS VEUILLOT
Molière et Bourdnlow- 1 vol in-12 3 fr.
Ça ct là. 2 vol. in-12 8 «
Les coulantvres. 1 vol. iu-15 2 «
Dialogues socialistes. 1 vol. in-12 3 « •
Les filles de Babylone ., prophéties
pour le temps présent 1 vol. in-12 1 « 25
La guerre et l'homme de guerre. 1
vol. " in-12 3 « 50
historiettes d fantaisies , lvol. in-12 3 « 50
La légalité. 1 vol. iu-18 1 « 25
Les libres-penseurs. 1 vol. in-12 3 « 50
Paris pendant les deux sièges. 2
vol. in-12 r<
Rome pendant le Concile. 2 v.in-12 1
Vie- de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, précédée d'un bref de Sa
Sainteté Pie IX à l'auteur, 1 vol.
grand in-8 raisin de (126 pages
encadrées elzéviriens, titre rouge
et noir , lettres ornées, orné d'un
portrait du Sauveur , , rel. toile
rouge. 11

££ &3OTS BSiMI TOTO
DE LA VIE

ou lectures édifiantes k l'usage des enfants
qui se pré parent à la première communion.

Traduit de l'allemand,
Par M. SCHNEUWLY , Directeur des écoles.
Ouvrage approuvé par S. G. Mgr Rampa ,

évêque 'de Coiie , et Sa Grandeur Mgr Cosan-
dey, évoque de Lausanne. — 240 pages , avec
uue chromolithographie et 2-S gravures sur
bois.

Prix cartonné avec dos doré: 2 fr. —
Très jolie reliure en toile anglaise : 2 fr , 75

En vente à l'Imprimerie Calliolique el à
la librairie Meyll , à Frihourg.

NEUVAINE OU TRIDUUM

en l'honneur de sainl BcnoH-Josoph Labre ,
pour imp lorer son patronage dans les
infirmités ou dans toute aulre tribulalion ,

pur im prâtre îiui rimlc

prix 15 cent, l'exempl., 1 fr. 25 la douzaine.

PRIÈRES ET PAROLES
D U S A I  NT

MAXIMES ET SENTENCES
B cent, pièce,SO cent, la douz. , 2 fr. 50c

le ceul.

Des renseignements envoyés de Constan-
tinople à la Correspondance politique disent
qu 'outre Kachler pacha, dix officiels turcs
vont se rendre à Berlin pour y étudier six
mois et être ensuite enrégimentés dans l'ar-
mée prussienne, afin d'y apprendre le service.
Deux officiers de l'état-major turc iront éga-
lement faire des études à Berlin. Les pro-
positions respectives ont été approuvées par
le sultan et l'empereur Guillaume. — Le
sultan est fort satisfait des officiers alle-
mands. Dernièrement il a passé toute une
soirée avec eux et les a traités avec la plus
grande bienveillance. Quant à ces officiers ,
ils ambitionnent avant tout de justifier la
confiance de l'empereur Guillaume et du
sultan, et ils se donnent toute la peine pos-
sible pour perfectionner à tous égards l'ar-
mée turque dont ils sont les premiers à re-
connaître les grandes qualités naturelles.

CHEMIN OE FER nu MONT ETNA. — B existe

SANCTI THOM2E AQU1NATIS DOUTORIS ANGELICI

QUESTIONS DISPUTAT JI
Accedit liber de Ente et Essentia

CUM COMMENTARnS R. D. D. TH03VLE DE VIO CAJETANI CAEDINALIS
Editio novissima ad fidem opthnaruin editionum dili genter recognita et exacta

4 beaux vol. in-8 d'environ 650 pages. — Prix : «o fr.

A LA VILLE DE PARIS

^ liliii1 V i f  l/IU IC

V Ê T E M E N T S  SUR M E S U R E
Spécialité de llcdiiigoll.es et Jaquettes pour Dames.

(H.257F.) Maison renommée par ga coupe élégante. (258)ïii nniii
Les soussignés ayant décidé de transférer leurs magasins dans un autre local et

désirant, dès lors, faciliter autant que possible l'écoulement de leurs marchandises,
informent le public qu'à partir de ce jour l'on trouvera chez eux, à des prix avantageux,
les articles suivants :

Fers en barres, Tôles, Aelers, îlétinix «livers, Ohtudières,
ISiiHuderle, Potagers «le 1 h 4 marmite*, ta  rin il es «le toutes gran-
deurs, Fourneaux divor*. Cheminées, Tuyaux de fourneaux, Art i -
eles de ménage, Batterie de cuisino, I teehautlM, Moulllets, Moulins A
café et poivre, balances, ISascules dive'Ses avee poids, Limes et ou-
tils auglais, Serrures et articles de Uiitiment, Koulous, Vis , Pointes,
Fil de fer, Clous divers , Pelles, Pioche»*, etc., etc., ete.

lt AUCH *fc Coing»..
(73) MARCHANDS DE FER,

Rue du Pont - Suspendu , S» 77.

ff __ _ È § I B <&.

I THÉ PURGATIF I
r»x3 CHAMBARD

1 -v V G_ K>* ^° '̂"  ̂ ""'t 11""10"1 composé 
<lu 

plantes et de fleurs , d'un coût très
g ^

fê S-wLvilM aBr6alilo ,'purg<jIontenie nl , sans déraiigciiienlot sans fatigue. Aussi les
g Tg^T^^y î p  personnes les p lus (til'liciles le prennent-elles avec plaisir. II débarrasse
»¦ jt "">*~ sïIlÀ l'estomac (te la bilu , des gloires el dus humeurs, entretient le ventre
° ^_J *__Lvï JïKx '">rei active les fondions digestives et facilite la circulation du sang.
S _-V*M \ f T P  GrAee à si-s propriétés , il réussit toujours contre les Maux do tète,
g f ^  

*V 
Y f -̂v Migraines, Etourdissementa, Maux de cœur, Palpitations, ~J?

3 McBBgBraCTM Mauvaises digestions, Constipation, et dans toutes les indis- :
*r — -= *"' ft;jgy positions où il est nécessaire do dégager l'estomac et les intestins.

Exiger la Marque de Fabrique. L-J

| VENTE M GROS à PARIS : Chez A. SIGRE, 13, Rue Berlin-Poiree
DÉTAIL i Dana toutes lea bonnes Pharmacies. Piux PAR BOITE : 1 f r .  XS _

L'épidémie des cabarets.
Conseils aux habitants dos campagnes.

PAR D. THIERRIN, RÉVÉREND CURÉ DE PROMASENS

Prix ï <*** j eent.
En vente à YJmprimcric catholique k Fribourg ; chez MM. Achermaun et Baudère k

Bulle ; M. Waldmeyer k Châtel-St-Denis ; M. Stajessi à Bomont, et M. Lamhelly k
Estavayer.

actuellement sur les flancs du mont Etna
75 villes ou villages qui ne comprennent pas
moins de 370,000 habitants et forment
60 communes.

Ces 60 communes viennent de se mettre
d'accord et de voter les fonds nécessaires k
la construction d'un chemin de fer circulaire
autour de la région inférieure du mont Etna.

La construction de cette voie ferrée pré-
sentera de sérieuses difficultés , surtout à
cause des nombreux groupes de petites
montagnes crateniormes dont la basse ré-
gion de l'Etna est parsemée.

La longueur de la voie ferrée ne dépas-
sera pas 100 km., et , toutefois , elle présen-
tera entre ses deux points opposés du Sud
au Nord, c'est-à-dire entre Catane et Broute,
une différence de niveau de plus de 700 m.

Ce chemin de fer sera de largeur réduite
et les machines n'y pourront traîner que
peu de wagons à cause des fortes rampes.

La dépense prévue s'élève k 3 millions
de livres.

Conrad, qui avait tué sa JQj -àj
quatre enfants, vient d'être exe 0
lin. Assistaient à l'exécution . » * •  0
du Landsgericht (tribunal sup» • ué
Prusse), le premier procureur «» eS .^Bident dn jury, le jnge û'mstruÇ ^
greffier , douze conseillers commnj ™
médecins judiciaires et «"y1 

," ^,0
très fonctionnaires. Il y avait, eu
douzaine de journaliste s. ^nrrea8 .

Deux heures après que le "u „#
tranché la tête de l'assassin, « **
lire sur les piliers publics (j e .#
Avis du roi annonçant aux »." $$
cution de Conrad , condamne 1 > j #
assassiné sa femme et ses qf ' f i \
Si la décapitation n'a plus \m ^»
on estime toutefois que chacun 

^informé de l'existence de la l'e
et de son application. «iMlS

La peine de mort , en effet , ' ' , ï>
près tombée en désuétude en L^ltt*
a été remise en vigueur après
Iïœdel

A.1N1V01SCJ3»
DU ,l{

PATRONAGE DES JEUNE S B*

DÉSIRENT SE PLACEE 
^«ne domestique de la So»̂  0ù *rf

désirerait KO p incer duns une """'igM^^donne l'occasion d'assister à la s»»1 
^y -̂jUn ouvrier eordonn'"' » J

maître cuiholique. __W _\
Connue fille* «le •l»»B

de f â ) >
bonneM) trois jeunes personne» tr0li
(40-55 w), uno Ue Dirlaret i» " -" ut
Broyé ('il 59-61). _&-o^Comme concierge* une P •
Glûne (54). «_9

C'umme filles «le eni^ nf k0^k)flllo do la Broyé (58), — une do *' Ul
— une de la Veveyse. in*» u

Pour apprendre I» «u*î£v ..J*personne du canton de Soleure v^K.^ d»%|
auberge ou maeasin. A 10**!à
¦ T.. l i t l i o i - i - u x l t i .  nll.'iSH» '" l iJCn lithographe «Heiu»«'i-' {rsy

mande une place chez un litnograp IL
^iii 'Vftt'l

Comm» Olle de mi»»»»*'̂  d ĵ}personne de Lucerne connaissant \
gués , bons certificats.

DEMANDES DIVEBSÏ> &
, ct.G»" S

Un uiuréclial du canton uo o ^tun apprenti. de 1»'*>
I>» IIM une bonne faMiif»" 0ur

^française , on prendrait en pension-v^.
modique un jeune homme d° /
mande (47). ___**̂.l .\— —-—:—r^dii<0.
mande (47 j. —*j f ''

En venle l'Imprimerie ce ' ' *

OUVRAGES Dltfji
EiiiMtolier lutin, «elo» Ie * ,_\t ^»ou Manuel do l'enfant de ^",'ûi.-- /Lesser prôtre du diocèse dc o° '- fl |. .ff. '
probalion de Mgr l'évôquo do i-a . ,tf

Prix ; • • ' v^%f__e cntltoliclHinc et }f , *,Vf%ff- .\
(I MUIC devant les faits , par Af, 'l à ( " 1 fr- i
cédé d'une lettre de Mgr Menni""0 . * 

^
lie «oint de chaque Jour>v

(,|e|, *%$
par l'abbé Jiapiat. curé-doyen "̂ ie  ̂j f-jédition. Avec approbation do p 1 . . Jr

Prix : • ' r,|'>c |
I.a Mainte de chaqi»' i° i Ĵ

auteur. . - fi p JPrix - , . . ,. . . . - • ac l« CV r
Le Kév. Père OU vol»*» "̂  in"r" • -/

de Jésus, sa vie, ses œuvres et s 
^ 

(f-
M* Châtillon. . . • ..p f .

Prix : • ' IX Wj
I.e bienheureux f^f.'oce.ûr

premier compagnon do saint U- |ft î  ?l
tori que , par le Rév. Père Prat "v ,,y
de Jésus. ' f r

Prix: :  'u &' ./
l.n vie de Maint Fr»»?" ; ,(

par M. dn Bois-Aubry. . \j>Kà
Prix : • ' ' „-»P''V'

Histoire du vénérable J* tiiu«.%V
de La Salle, fondateur de 1 i";. êl Kp '
des Ecoles Chrétiennes, par A . •&%*Prix: diÉ»»'1' d"11.CM inemlcrMconveri» „i, /
niH,,... par M. l'abbé A La°r ih
théolog ie. . 'j jpK LPrix: ; • .V.*"" ,:.!-!;-,.-'-.Vie de Mainte Claire «¦ „ K,jK|
trice de l'Ordre qui porte s°"<f0, n)èr $$ j
Joseph do Madrid , Mineur £ ,,»r .f
Observance , traduite de l'italie"' {, f
de l'ordre des Chartreux. . ¦ VJ^f

Prix : • ,„0
,
lii»î*bii J<r

/Iliatolre de Mainte *"' r W '
Martyre , patronne du Uerry. i f
Bernard, do Montmélian. < . - ^ /Prix : . . . . ¦ • _ • »i(lrie,p a V-j >

Bernadette, Sceui ». j y
Henri Lasserre. # ,_^^Prix . . - ¦ ' -^^ jf 4

CATI10L10 «K sir


